
 
 

Méditation du 2ème Dimanche de l’Avent – Année C 
1ère lecture : Baruc 5,1-9 ; Psaume : 125 ; 2ème lecture : Philippiens 1, 4-6,8-11 ; Évangile : Saint Luc 3, 1-6 

« Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers » (Luc 3, 4) 
 

À une période où la situation est désastreuse pour Jérusalem et le peuple de Dieu déporté en exil, le prophète Baruc 
annonce le temps du retour sur sa terre. Il ose lancer un appel à la joie, un message d’espérance. Jérusalem, ville 
détruite et humiliée, est appelée à faire un acte de foi en son Dieu. Dieu promet aux Israélites exilés de les 
rassembler. C’est lui qui abattra toutes les barrières dressées entre les hommes pour les réconcilier tous ensemble 
en Lui. De lui viendront la paix et le salut pour tous les hommes. « Il conduira Israël dans la joie, à la lumière de sa 
gloire, avec sa miséricorde et sa justice » (Baruc 5,9). 
 

La promesse de Dieu s’est réellement concrétisée avec le retour des déportés à Jérusalem. Jérusalem assiste à 
l’accomplissement des paroles du prophète. Émerveillée par la fidélité de son Dieu, elle célèbre sa joie avec des 
cantiques d’action de grâce. « Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion, nous étions comme en rêve ! Alors notre 
bouche était pleine de rires, nous poussions des cris de joie. […]. Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous 
étions en grande fête ! » (Psaume 125). 
 

Les Philippiens sont chers au cœur de l’Apôtre Paul. Dans la 2ème lecture, il rend grâce au Seigneur pour leur zèle à 
répandre l’Évangile, en soulignant qu’il ne s’agit pas de leur initiative, mais que Dieu a commencé son oeuvre en eux, 
et qu’il la continuera. Il prie pour leur persévérance dans la connaissance du mystère du Christ et l’accomplissement 
de ce qui lui plaît. 
 

L’évangéliste Luc situe la vocation de Jean-Baptiste dans le cadre de l’histoire profane et de l’histoire sacrée. 
L’Évangile énumère les grands personnages du monde de son époque qui seront acteurs au procès du Christ. Cette 
longue phrase mène au point central « la Parole de Dieu ». Dieu parle non pas par la bouche des grands, mais par 
celle d’un homme obscur, tout ouvert à cette Parole. Il a entendu la Parole « dans le désert », c’est-à-dire dans le 
silence propice à l’écoute. 
Jean-Baptiste, le Précurseur, a eu mission de préparer le peuple à l’avènement du Messie. Il reprend les images de 
ses prédécesseurs, les prophètes Isaïe et Baruc. Il appelle à la conversion des péchés et cette conversion se scelle par 
un baptême (Luc 3,3). Sa tache prophétique est tout entière tendue vers la venue du Seigneur qui apportera le salut 
à tous les hommes (Luc 3,6). 
Dieu nous a envoyé son Fils unique, Jésus-Christ, pour nous faire connaître son dessein bienveillant. Jésus-Christ, 
Verbe incarné du Père éternel, est venu nous révéler le Règne de Dieu et donner sa vie pour le salut de l’humanité. 
L’Église le confesse « Il est déjà venu, en prenant la condition des hommes, pour accomplir l’éternel dessein de ton 
amour et nous ouvrir le chemin du salut ; il viendra de nouveau, revêtu de sa gloire, afin que nous possédions dans la 
pleine lumière les biens que tu nous as promis et que nous attendons en veillant dans la foi » (1ère Préface de l’Avent). 
 

L’Avent est un temps de prise de conscience de la venue du Seigneur et de préparation à cette venue. « Préparez le 
chemin du Seigneur !». Il nous faut avoir le cœur ouvert, prêts à reconnaître nos faiblesses, nos erreurs, notre péché, 
et ouvrir notre cœur au pardon de Dieu qui nous apportera la joie. 
Jean-Baptiste a appelé ses contemporains à la conversion. Il nous y invite aussi aujourd’hui. Osons accueillir cet 
appel à la conversion en véritable signe de renaissance à l’Alliance. 
 

À chacun d’identifier le chemin qui conduit à l’Alliance et de s’y engager courageusement à le parcourir pour aller 
vers le jour du Seigneur. Jean-Baptiste nous a montré le chemin en vivant le premier un exode orienté vers ce jour, 
dans l’abnégation totale. Il a pris partie pour la justice et le droit, en dénonçant tout ce qui détourne l’homme de 
Dieu et participe à la négation de la dignité humaine. Il n’a pas hésité à rappeler au Roi Hérode son devoir de respect 
de l’autre. À son exemple, faisons de ce temps de l’Avent un moment privilégié de rencontre personnelle, familiale 
et communautaire avec le Seigneur. 
 

Les difficultés de notre temps et les insuffisances de notre vie nous pèsent. Ne restons pas accablés par la tristesse. 
Regardons la vie présente dans la foi et l’espérance. Essayons de percevoir la Parole de Dieu dans le silence de notre 
cœur. Jean-Baptiste nous appelle à la conversion qui nous conduira à être visage et présence du Christ auprès de nos 
frères et sœurs, et nous fera voir le « Salut de Dieu ». Que l’Eucharistie de ce dimanche nous y aide au nom du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit. 
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